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« Je n’ai pas voulu cela » 

Guillaume II 1 
 
« Loin d’être une science exacte, la guerre est un 

drame effrayant et passionné ». Comme les chevaliers 
français d’Azincourt qui, cinq siècles plus tôt, allèrent au 
massacre sans réfléchir, nombre de généraux de 1914 
envisageaient la guerre à la manière d’une charge de ca-
valerie. 

A. H. de Jomini 
 
« Que des hommes ayant reculé pendant dix jours, 

à demi morts de fatigue, aient pu reprendre le fusil et at-
taquer au son du clairon, c’est une chose avec laquelle 
nous n’avions pas appris à compter, une possibilité dont il 
n’avait jamais été question dans nos écoles de guerre. » 

Général Von Moltke, 
à l’issue de la bataille de la Marne. 

 
« Il faut bien envisager la réalité, sans se monter la 

tête : la guerre est comme la fièvre typhoïde, il faut la fuir, 
mais si on l’attrape, il faut lutter. » 

E. Tanty 
(Soldat du 129ème régiment d’infanterie en 1914) 

                                                 
1 Le Kaiser Guillaume II est un personnage complexe, largement psychopa-

the. Il cultive systématiquement une image virile, guerrière et aventurière de lui-même. 
Homme versatile et influençable, ne supportant pas la contradiction, même voilée, il 
lance l’Allemagne dans les voies de l’aventure. 
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PRESENTATION 

Les carnets de guerre de Pierre Dubly ont été rédi-
gés à l’encre sur plusieurs cahiers d’écolier. Il a consigné 
au jour le jour ses impressions, ses sentiments et ses re-
marques tout en racontant par touches ou par petits ta-
bleaux les événements qui avaient marqué son esprit entre 
le 2 août 1914 et le 29 avril 1915, jour où il fut définitive-
ment réformé. J’ai fait le choix de garder le caractère im-
pressionniste du récit tout en y apportant les éclaircisse-
ments techniques et historiques nécessaires. 

 

 
Extrait des carnets de P. DUBLY 
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La famille Dubly 

Pierre Dubly est le 3ème à partir de la gauche. 
Il est entouré d’Albert, Jean, Léon, Henry, Maurice, André et 

Raymond.  
Paul n’est pas sur la photo. 

(Photo prise le 14 juillet 1914) 
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VERS LA GUERRE 

Résumer pareille tragédie n’est pas chose facile. 
En 1914, l’Europe domine le monde. L’Europe est 

riche. L’industrialisation a permis une élévation du niveau 
de vie sans précédent. Les monnaies sont stables. L’heure 
est au vertige technologique. Les automobiles, les paque-
bots transatlantiques, les premiers avions, révolutionnent 
les transports. Certains voient dans le progrès industriel 
l’aube radieuse d’un monde libéré de ses servitudes. 

Qui, en ce magnifique été 1914, pouvait imaginer 
qu’un attentat commis à Sarajevo, allait entraîner l’Europe 
dans une folie meurtrière, une guerre totale mobilisant 
l’ensemble des populations et des ressources des belligé-
rants, n’épargnant personne, ne s’embarrassant pas de 
considérations morales ? 

Rien ne permettait de penser que les chefs des 
Etats européens se livreraient à une telle extrémité, ne 
sont-ils pas tous cousins ? 

 
 

La reine Victoria 

 
Alors pourquoi se faire la guerre ? 
Victoria (1819-1901) la reine du Royaume–Uni, 

d’Ecosse et d’Irlande, est la grand-mère de l’Europe. Elle 
a épousé son cousin Albert de Saxe-Cobourg-Gotha, cou-
sin de Ferdinand II, roi de Portugal et de Léopold II, roi 
des Belges. 

Elle a 9 enfants : 
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·  La Princesse Victoria, épouse de Frédéric III roi de 
Prusse et empereur d’Allemagne en1888. 

·  Edouard VII, roi du Royaume-Uni de1901 à1910, 
qui a épousé la Princesse Alexandra de Danemark. 

·  La Princesse Alice, épouse de Louis IV, Prince de 
Hesse, puis grand-duc de Hesse et du Rhin de1877 
à1892. 

·  Le Prince Alfred I, de 1844 à 1866, puis duc 
d’Edimbourg de 1866 à 1893, puis duc de Saxe-
Cobourg-Gotha de1893 à 1900. 

·  La Princesse Helena, épouse du Prince Christian de 
Schleswig-Holstein 

·  La Princesse Louise, épouse de John Campbell, 
marquis de Lorne, futur neuvième duc d’Argyll. 

·  Le Prince Arthur, époux de la Princesse Louise-
Marguerite de Prusse. 

·  Le Prince Léopold, époux de la Princesse Helena 
de Waldeck-Pyrmont. 

·  La Princesse Béatrice, épouse du Prince Henry de 
Battenberg.  
Elle a 8 petits-enfants qui occupent un trône : 

·  Guillaume II de Prusse, fils de Victoria, empereur 
allemand de1888 à1918. 

·  George V, fils d’Edouard VII, roi de Grande-
Bretagne et d’Irlande de 1910 à1936.  

·  Maud, fille d’Edouard VII, épouse de Haakon VII, 
roi de Norvège de1905 à1957. 

·  Alix de Hesse, fille d’Alice, épouse de Nicolas II, 
tsar de Russie de1894 à1917. 
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·  Marie, fille d’Alfred, épouse de Ferdinand I, roi de 
Roumanie de 1914 à1927. 

·  Victoria Melita, fille d’Alfred, épouse d’Ernest-
Louis I, grand-duc de Hesse de 1892 à 1918. 

·  Charles-Edouard I, fils de Léopold, roi de Saxe-
Cobourg-Gotha de 1905 à 1918. 

·  Victoria Eugénie, fille de Béatrice, épouse 
d’Alphonse XIII, roi d’Espagne de 1886 à 1931. 

 

 
Les souverains à la veille de la première guerre mondiale 

Les principaux monarques européens sont ici réunis pour les obsèques 
d’Edouard VII en 1910. On reconnaît assis au centre le roi George V de 

Grande-Bretagne et derrière lui, debout, l’empereur d’Allemagne Guillaume 
II. A leurs cotés, de gauche à droite au premier rang : les rois Alphonse XIII 
d’Espagne et Frédéric VII de Danemark et au second rang : les rois Haakon 
VII de Norvège, Ferdinand I de Bulgarie, Manuel II du Portugal, Gustave V 

de Suède et Albert I de Belgique. 

Certes, comme à toutes les époques, il y a des riva-
lités internationales susceptibles de dégénérer en affron-
tement armé. Ces rivalités, d’ordre économique, opposent 
les Etats européens depuis de nombreuses années. Elles 
conduisent tous les pays à renforcer leurs tarifs douaniers, 
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sauf le Royaume-Uni qui reste fidèle au « Libre-
échange ».  

Il y a aussi des rivalités coloniales. En 1914, le 
Royaume-Uni et la France, avec leurs empires coloniaux, 
se partagent le monde. En 1914, il ne reste plus de territoi-
res à se partager. Or l’Allemagne, qui possède un empire 
colonial très peu étendu (L’Afrique Orientale Allemande, 
la Tanzanie actuelle ; le sud-ouest Africain Allemand, la 
Namibie actuelle ; le Togo; le Cameroun ; l’Archipel Bis-
marck (le nord-est de la Nouvelle-Guinée), les Iles Ma-
riannes, Marshall et Carolines (actuel Etats fédérés de Mi-
cronésie) cherche de nouvelles zones d’influence ou colo-
nies qui lui assureront également des débouchés et des 
matières premières. Déjà en 1906 et 1911, la guerre a failli 
éclater entre la France et l’Allemagne à cause du Maroc. 

L’Allemagne ne peut supporter plus longtemps cet 
impérialisme Franco-britannique. 

Mais ces problèmes ne suffisent pas à expliquer le 
caractère profond de cette guerre. 

Aussi, faut-il chercher plus loin les racines du mal. 
En fait, l’Europe est travaillée par un profond ma-

laise : l’exaltation nationaliste. Il faut dire que la situation 
de l’Europe, en matière de conflits potentiels, n’offre que 
l’embarras du choix. L’Angleterre craint la montée en 
puissance de la flotte allemande en Mer du Nord. 

L’Allemagne redoute la volonté de revanche de la 
France, souhaite accroître sa sphère d’influence à l’Est et 
remettre en cause la suprématie navale britannique (la ma-
rine est la passion de Guillaume II). Elle développe éga-
lement le Pangermanisme. 
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